
 

 
 
 
 Dieu. 
 
 
Dans le  
 
 
 

Les textes de dimanche prochain nous amènent 

à réfléchir  à l’appel du Seigneur et à notre réponse 

(et à refuser la routine de la vie) 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Tout est prêt, venez au repas de noce (Mt 22, 1-14)  

 

Allez donc aux croisées des chemins : tous ceux 

que vous rencontrerez, invitez-les au repas de 

noce ! 
(Mt 22, 1-14) 

Le 4 octobre, c’est la fête de Saint-François d’Assise 
 

Seigneur, 
 
Fais de moi un instrument de ta paix, 
Là où est la haine, que je mette l’amour. 
Là où est l’offense, que je mette le pardon. 
Là où est la discorde, que je mette l’union. 
Là où est l’erreur, que je mette la vérité. 
Là où est le doute, que je mette la foi. 
Là où est le désespoir, que je mette l’espérance. 
Là où sont les ténèbres, que je mette la lumière. 
Là où est la tristesse, que je mette la joie. 
 
O Seigneur, que je ne cherche pas tant 
à être consolé qu’à consoler, 
à être compris qu’à comprendre, 
à être aimé qu’à aimer. 
 
Car c’est en se donnant que l’on reçoit, 
C’est en s’oubliant qu’on se retrouve soi-même, 
C’est en pardonnant que l’on obtient le pardon, 
C’est en mourant que l’on ressuscite à la vie. 
                                                           Saint François d’Assise 
 

Bonne fête aux Bonne fête aux Bonne fête aux Bonne fête aux FrançoisFrançoisFrançoisFrançois    !!!!    

Paroisse catholique de Vélizy-Villacoublay 

dimanche 9 octobre 2011 

28e dimanche du temps ordinaire 

Is 25, 6-9  Ps 22  Ph 4, 12-14.19-20  Mt 22, 1-14 

Pour essayer de comprendre cette histoire, quand même curieuse, 
plutôt que de nous focaliser sur l’unique exclu, regardons la 
multitude qui entre dans la salle du festin des noces. Ils ont tous 
revêtu la robe nuptiale : dans le vocabulaire du Nouveau 
Testament, on le sait, cette robe nuptiale, c’est celle des 
baptisés. Nous savons bien que ce que nous appelons aujourd’hui 
une « robe de baptême » est en réalité une « robe de mariée » ! 
Pour entrer dans cette symbolique, il faut écouter saint Paul : 
« Revêtez le Seigneur Jésus Christ » (Rm 13, 14) et cette phrase 
bien connue : « Vous tous qui avez été baptisés en Christ, vous 
avez revêtu le Christ » (Gal 3, 27). 
La robe de noce qu’il faut porter, donc, ce n’est celle de nos 
supposés mérites, celle du Christ lui-même, c’est le revêtir, 
comme dit saint Paul c’est être greffé sur lui, ne faire qu’un avec 
lui. Quant à cet homme qui ne la portait pas, son silence est 
interprété comme un refus de dialogue ; à la question « mon ami, 
comment es-tu entré ici, sans avoir le vêtement de noce ? », il lui 
aurait suffi de répondre « Seigneur, je compte sur toi pour me le 
remettre » 

Marie-Noëlle Thabut 

Nativité de la Vierge Marie, 8 septembre 

 

Bénie sois-tu, Vierge Marie : 

pour toi la Parole de Dieu d’avance a porté fruit. 

Mais tu es encore la terre où la semence  

bientôt va germer : ranime en nous l’espérance 

du jardin annoncé. 

Loué sois-tu, Signe du jour : 

En toi le visage du Christ d’avance a resplendi. 

Mais tu es encore la nuit où sa lumière pourra se cacher ; 

Eveille-nous au mystère de celui qui viendra. 

 

Heureuse es-tu, sœur des pécheurs : 

sur toi le baptême de sang d’avance a rejailli. 

Mais tu es encore la source où Dieu fait homme 

naîtra de l’Esprit : 

Découvre-nous le Royaume des enfants rachetés. 

Prière du temps présent 


